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PREMIERES ARMES. PREMIERS SUCCES 

L’AVENIR SOURIT A LA JEUNE TROUPE 
PROFESSIONNELLE “LES VAGANTS” 

U* fortini liitm prén pour la rentrée Nice 
Le rideau- vient de tomber sur 

la pr&mière saison professionnel-
le des « Vaguants » ; en 4 mois 
de représentations, -plus de 6.000 
spectateurs ont assisté A « La 
Cantatrice Chauve », d’Eugène 
Ionesco, « L’Echange », de Paul 
Claudel, « Galigula », d’Albert. 
Carftus-et « Les Bâtisseurs d’Bm-
pire V, de Boris Vian. 

1 000 adhérents nouveaux' au 
« Club Culturel et- Théâtral des 
Vaguants », des conférences dé-
bats autour des œuvres jouées, 
des- montages photographiques ’il-
lustrant ces débats, un public fi-
dèle commençant à se-constituer, 
telles sont les caractéristiques de 
et bilan. 

Encore des' progrès 
à réaliser 

Conscient des succès obtbenus, 
M-. Guillaume Morana, directeur 
de la troupe, reste lucide et dé-
nonce les progrès qu’il leur faut 
encore réaliser. 

Jouer avec régularité, tout en 
restant fidèle à leur conception 
du théâtre, voilé l'objectif que 
se sont fixés d’un commun accord 
directeur et âcteurs de la trou-' 
pe. 

Développer là'•culture de leur 
public en intensifiant, en amé-
liorant leo conférences - débats, 
les montages projection, dévelop-
per les rencontres théâtrales dans 
tous les milieux* surtout ceux qui 
sont trâdltiavtn-ülemeùt fermés. 

Aussi, « Lès Vaguants » nous 
promettent-ils pour leur prochai-
ne saisqn, quelques heureuses in-
novations : les tablea rondes con-
tinueront» mais parallèlement, il 
sera donné d’assister à des con-
férences tenues par l’autèur de 
rceuvre interprétée. 

Continuant à jouer fous les 
jeudis, ils s’efforceront, après le 
spectacle, en engageant un* dis-
cussion. d’obtenir le point de vue 
du spectateur tout en le confron-
tant avec celui des acteur*. 

Cherchant à développer le théâ-
tre régional et interrégional, ils 
ont l’intention d’établir des con-
tacta avec d’autres troupes pro-
fessionnelles de Paris et de pro-
vince et, éventuellement, si cela 
est possible, des échanges entre 
troupes. 

Le Biennale de Paris . 
Pour développer les contacts, 

il# comptent beaucoup sùr la 
biennale de Paris, qui n'est 
qü’üne sélection destinée à réu-
nir les -10-meilleures troupes pro-
fessionnelles de France (la seule 
restriction étant la limite d’âge : 
35 ans). 

Désignés pour représenter le 
Sud - Est, ils monteront courant 
octobre à Paris, afin d’y repré-
senter leur dernier spectacle : 
« Les Bâtisseurs d’Empire ». 

Cette épreuve représente cepen-
dant pour eux un des tournants 
de leur carrière ; tout d’abord 
par la prise de contact qu’ils au-
ront avec la critique parisien- ¡ 
ne et surtout les diverses « ren- j 
contres » qu’ils seront amenés à 
faire... 

Tins « chance » à ne pas laisser 
passer. 

Des leur retour, une nouvelle 
saisoh théâtrale commencera. 
pleine d’espoirs, puisqu’elle comp-
tera vraisemblablement un Fes-

tival Ionesco, qui verra l'auteur 
lui-même présider à la représen-
tation. de cinq de ses œuvres. 

Une saison qui verra, en outre, 
« Les Bonnes », de Genet, et une 
œuvre du répertoire classique. 

Bref, une saison au^ cours de 
laquelle « Les Vaguants » comp-
tent définitivement affirmer leurs 
conceptions théâtrales en se dé-
gageant de la gêne occasionnée 
(cpmme ce fut le: cas cette sai-
son) par certaines pièces dont 
la construction dramatique arrê-
tée, interdit pratiquement toute 
véritable expression. 

Délaisser c? genre théâtral, 
tout sacrifier à la recherche du 
langage complet : par le même 
son, le geste et la physionomie 
(et non pas seulement par la puis-
sance; du texte) voilà qui laisse 
bien augurer de leurs prochaines 
manifestations artistiques et cul-
turelles. 

J.-P. G. 


